
    Quand Jean DuBois passait à la Vallée  
 
    C’était au début du XIXe siècle, à une date que nous ne pouvons pas 
préciser1. Cet artiste, graveur et lithographe, né en 1789, alors s’arrêtait sur les 
rives du lac de Joux, du côté de l’actuelle Golisse, et croquait sur l’un de ses 
petits carnets les caractéristiques essentielles du magnifique paysage qu’il avait 
sous les yeux. Plus tard, de retour à son atelier il en tirait une gravure puis une 
lithographie qui lui permettrait de l’éditer au nombre d’exemplaires qu’il 
souhaitait.  
    On ne connaissait rien de ce Jean DuBois avant la découverte de l’ouvrage : 
Le visage romantique de la Suisse, Jean DuBois, Erich Schwabe, Pierre 
Bouffard, Editions Pharos, Bâle, 1969. Ce beau livre d’art, de 242 pages format 
oblong, introduit l’œuvre de Jean DuBois puis reproduit les nombreuses 
lithographies de ce qui aurait pu être une jolie promenade en zig-zags en Suisse. 
On y partira de Bâle pour se retrouver à la fin au col du Simplon. On aura visité 
les Grisons, le Tessin, la Suisse centrale, pour ensuite traverser l’Oberland, 
passer à Berne, découvrir la région des trois lacs et bientôt visiter Fribourg. Le 
voyage se poursuit par le bord du Léman, Genève et Chamonix. On passe alors à 
Vevey pour ensuite prendre le chemin du Valais pour y achever cette délicieuse 
promenade toute émaillée de multiples découvertes. La Suisse est belle, 
notamment par ses lacs innombrables ses cascades formidables et ses glaciers 
spectaculaires.  
    On connaîtra ainsi par ce bel ouvrage la carrière de Jean DuBois. Un crochet à 
la Vallée n’est pas inclus en ce voyage. Il est possible qu’il y soit venu avant ou 
après son grand tour  dans le simple but de découvrir cette région dont on lui a 
certainement dit grand bien !  
    Une seule vue. Il bien évident que s’il avait montré moins de parcimonie et 
qu’il eut doté notre région de plusieurs lithographies, ainsi que le fera plus tard 
Devicque, que cela eut été à l’avantage des collectionneurs et amateurs de 
productions anciennes. Ceux-ci se trouvent peinés d’une œuvre locale si ténue, 
plus encore de découvrir une gravure en simple noir et blanc, car la couleur eut 
fait de ce beau paysage une petite merveille. Il est naturellement possible encore 
aujourd’hui de s’essayer à lui offrir les couleurs qui lui conviendraient.  A qui la 
chance ?  
    Nous posons toutes ces considérations, en fait, sans connaître vraiment les 
conditions du voyage à la Vallée de Jean DuBois, et surtout sans savoir s’il 
n’existe tout de même pas quelque part une version colorisée de cette œuvre. 
Nous ne prétendons pas avoir fait le tour de cette production artistique qui est en 
somme, la seule source possible pour savoir un peu comment se présentait notre 
contrée en ce début du XIXe siècle. Ce ne sont pas les trois gravures qu’Aberli 
nous avait offertes à la fin du XVIIIe siècle, qui peuvent nous éclairer beaucoup 

                                                 
1 Probablement entre 1827 et 1849, date du décès de l’artiste.  
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sur notre paysage d’alors. Ni quelques œuvres ultérieures de différents artistes, 
parmi lesquels notamment Escher.  
    Enfin donc, nous allons savoir qui était Jean DuBois. Tous renseignements 
supplémentaires à son égard seront naturellement les bienvenus.  
 
 
 

 
 
L’édition originale, reliée toile brune, porte le titre : Le visage romantique de la Suisse, Jean DuBois, Erich 
Schwabe, Pierre Bouffard, Editions Pharos, Bâle, 1969.  
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Cette vue, selon nous, est prise depuis la Golisse. Le voisinage de gauche serait celui dit de Vers le Lac. Notre 
hypothèse découle du cadastre de 1814, commune du Chenit, dont on retrouvera les plans de la zone en question 
ci-dessous. On voit tout au loin l’une des rares maisons du Rocheray.  
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